
UN FER A GAUFRES DU QUINZIÈME SIÈCLE

AUX ARMOIRIES

DE LA VILLE DE BESANÇON

ET DE SES SEPT QUARTIERS OU BANN1RES

Il ne manque pas de fers ii gauFres avant pour dècoration
les armoiries d'une grande famille ; litais je ne sache pas
€JUC l'on ait encore signalé, des armoiries municipales 5111'

aucun de ces ustensiles. Celui que nous mettons en lumière,
avec l'obligeante autorisation de son Qnnlit JIossessenI', M. le
notaire ElfliIC Il ivoire (1), de Genève, est précisément tléttor
des armoiries de la ville tic Besanon et de celles de ses sept
quartiers ou bunniCres : il offre ainsi le plus ancien type
comm iL'une cotiipisit ion lié1'aldiillle lui fut populaire durant

(I) M. Emile	av,tit lit hi il (l(rtt et iiilerpi'té cet objet, dans
nue notice lue à la Société diListoire cl d'archéologie de Genève, le
mats 1577 Nous n ' :tLLrioiLs lien ajouté à cette notice, si son aimable ait-
Leur, en nous olliant les moulages de chacune des faces du fer a gaufres,
flei'it insisté pour que la divulgation de ces reliefs Oit accompagtite d'un
commentaire écrit dans la pattie d'origine te l'objet. Le colnmcu lai 'e sou-
haité par M. Einile liivoinli u paru d'abord dans le Magosin pittoresque,
avec des gravures exécutéesd'après les moulages qui nous avaient été
transmis. Des clichés de ces .avures nous ayant été gracieusement con-

pat' M. Edoivanl CIItiTuN l'érniiieitt directeur du Magasin pitto-
resque, la Société d'Eniiilation du Doubs n 'a pas hésité i eu désirer l
reproduction dans ses Mémoires.
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les seizième et dix-septième siècles (1) ; il est donc intéres-
sant comme objet de curiosité et comme document.

Ce fer a une longueur tot.-du do 80 centimètres ; ses
plaques ont 14 centimètres de diamètre r il en sortait une
gaude ronde cL plate de ce même module, SUT les deux faces

(1) Cette composition héraldique décorait le revers des pièces d'honneur
que le niaitre de la monnaie de Besançon offrait chaque année aux mem-
bres de la municipalité, en reconnaissance (le la qualité de général le la-
dite monnaie qui appartenait à ce corps souverain. J 'ai fait l'histoire de
cette coutume dans ma dissertation sur les Origines saontbéliardaies
du ciseleur François Briot et du monnayeur Nicolas Briot., travail
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(le taquet le se voyaient, entourées (l'une marge de 23 miii-
tnèti'e, les iiitgt	ici i'epi'oiluiles.e CSt-it-dire (l'tlfle Part les

blaoiis ('luTl(UUflflUX (Il' lbsanlun, ('t (l'autre part l'enseigne
(le l'industriel qui avait lait graver le fl'r et en débitait les
l)rO(luits. Cet individuVi(l li s ' était confectionné des armoiries

publié par le journal l'A rt ( ni t rtit'o titi I ' septemhi'e I 879) iI reproduit
pal' • a 5oci1 1 Etnolat jeu du [(et lis (WémoireR, 5' série, t. I\, 1879,
p l i. il 1-N1). 1)jns loi examen cELlulite le ce travail, M. C11%1,01uI.LET a

les piiei's d'honneur inuiI mes que possède le Cabinet le
la Iii bI joli t'i i i te t i;t I ii iil: • ( !k'r ne d S cts ratait te, 7' série, t. VI,
m' 387 et 3*().
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parlantes, avec les images de trois gaufres séparées par un
triangle arqué dont les pointe:e prolongent en branches
fleuries. Une banderole, qui surmonte l'écu ainsi meublé,
porto en manière de devise, l'adresse du propriétaire de
l'ustensile : girard It pâtissier.

Ce pâtissier Ciriud était, sans aucun doute, le fournisseur
attitré du dessert des festins que la municipalité de Besançon
s'Clltait à elle-même en diverses circonstances, et particu-
lièrement à l'occasion (III renouvellement annuel des manda-
taires de la cité. Cette cérémonie avait lieu chaque année le
jour de la saint Jean-Baptiste, c'est-à-dire le '24 juin.

À la suite d'une messe du Saint-Fslu'it célébrée en l'église
de Saint-Pierre, dont le clocher servait et sert encore (le
beffroi municipal, les citoyens rüga gnaient leurs quartiers
respectifs, et chacune des sept ci conscriptions élisait quatre
notables (1) . Dans l'après-midi du mCi te jour, les vingt-huit
notables ainsi élus se rendaient à l'hôtel de ville, choisis-
saient parmi eux un président et pincédaieiit à l'élection (le
quatorze gouverneurs qui devaient exercer le pouvoir exécu-
tif pondant une année.

Les notables avaient la faculté d'ajourner plus ou moins
longtemps le dépouillement ilt' ce sti'til iii, et tant (gTe durait
l'interrègne, c'est-à-dire géuéi'alenicnt pendant une huitaine,
c'était à eux qu'appartenait le gouvernement de la chose
pubi (lue.

(1) Les conditions qui étaient requises pour prendre part t ce scrutin
de premier degré sont indiquéesiquées dans un édit dont nous donnons le texte
à la suite de cet opiiscu e On y verra que les législateurs commnrt:in s du
seizième siècle étaient loin d'ouvrir la porte ni suffrage universel, uiéine
pour la désignation des notables qui devaient élire les gouverneurs annuels
de la ville ainsi le vote était obligatoire, sous peine d'amende, pour tous
ceux qui avaient ménage en ville et V résidaient, par eux nu par les leurs,
pendant les deux tiers le l'année an moins; les lits de famille et les do-
rnestiques n'avaient pas qualité pour voter; il était interdit d'influencer
les électeurs, et ceux qui contrevenaient à cette défense étaient gravement
punis.
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qu;itorzegoti\ei'neuis avant été proclamés, les notables

en assignaient deux it chaque quartier. Le corps (les gouver-
neurs n'avait pas de président, annuel chaque semaine, à
tour (le ri'>le , un nouveau 111'tiLl)Ie occupait le fauteuil. Les
notables, au cent tuire , conservaient toute l'année le prési-
dent qu'ils avaient élu.

Les gouverneurs étaient souverains en matière d'adminis-
tration cL tie. police communale. Ils instruisaient et jugeaient
les procès (le toute nature, mis faisaient prononcer et exécu-
ter leurs sentences par l'une des trois cours tic justice con-
(((('l'entes qui existaient à Besançon, lit régalie, la vicomté
et la mairie. Les vingt-huit notables exerçaient une inspec-
Lier! pe'sti;tiieite sur leurs quartiers respectifs; réunis en
assemblée, ils avaient droit tIc remontrance sur les actes du
pouvoir exécutif, et celui-ci ne 1111t!Vi!it leur refuser audience
issus directement du suffrage populaire, ils en demeuraient
les organes auprès (lit gouverner neri t qu'eux-niéines avaient
élu. Ce gouvernement les appelait au conseil chaque fois
(iti ' il s'y traitait une question de haute importance ou qc
l'on y jugeait une cause criminelle de quelque gravité (I).

Cette tedétation (les divers quartiers (le la ville, pour la
constitution tin gouvernement communal, semblerait avoir
iii sa source dans les souvenirs (lit fonctionnement muni-
uI li;uI de l'époque romaine : il y avait tin effet, au centre (lu

itatup-de-Mat's de Vesorti b, un bttiment circulaire dont le
pourtour, appareirtnuent ulestiné an groupement partiel des
tribus, était subdivisé en sut. comparu ii nents inégaux (). La
tiii"rnc ini'galité il'irtqtorluiuu'e existait au rnovcn-ége entre
les Sept quartiers dont se cuirrupusaiL le territoire intérieur de

I) Sur lu' nu canisini' du gouvoi ueuuuat uuuniripal de lineon, on peut
eoni ilter mon petit vol urne intitulé : Besa neon et ses environs, 1880,
in-12.

() \ 'uuvez uiion travail intitulé Le Champ de Mats de Vesontio, dans
la Revue archéulojiujuic. ;utun. 18741, et dans les Méritoires de la Société
d'.Emulatioa dis Doubs. 't' série, t. V. pp. 13-'i8.
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la commune de Besançon. Mais chacune de ces circonscrip-
tutus, avait un égal SOUGi (le ses prérogatives et ne négli-
geait aucune occasion de tenir haute sa bannière le citoyen
qui conservait ce drapeau avait le titre d'enseigne. Notre fer
i gaufres donne la réunion des armoiries qui étaient isolé-
ment peintes ou brodées sur la bannière de chacun des sept
quartiers.

Ces armoiries font ici cortège h celles tic la commune ('lie-
méine, tlui était devenue maitresse tic la plesqili' totalité tlu
territoire tic la ville et s'intitulait fièrement la Cc. 'l'elIe est
en effet l'étiquette (la iii) qui surmonte le blason coinmu-
nal : une aigle au vol abaissé, avec deux ColOflhlcs cii pal
appLiquées sur les ailes. L'aigle procédait de l'empereur
llomlolphe de I lahshourg qui, en . 1 ,289, émit parvenu ii ilumpo-
sel' à la couriinuuie le protectorat de l'empire germanique ; tes
colonnes dérivaient d'un temple, ruticiin, assis au milieu (le
la citadelle de Vesonlin et vénéré it ii populaire COflhluLe Un

témoignage de l'antique existence (Itin gOmiverneiiieiit civil
dans la cité. Au centre d'un granit sceau que la eonittiuiie
avait fait gravur en 1431, l'ail& tutélaire planait au-dessus
(l'un rocher qui supportait, les deux cidoiines ; mai ,; sur-
sceaux de plus petit module, l'espace avait nlaruiiué pour
figurer ce piédestal (le sorte que les deux colonnes y fai-
saient escorte à l'aigle, suis étie rattachées au tinniventent
ascensionnel de l'oiseau. Les autistes du seizième sile
trouvèrent cette disposition choquante ils y remédièrent en
iusant d'abord reposer les hases des colonnes sur le dos
des pattes de l'aigle, puis en faisant saisir ces mèmes bases
par les selles de l'oiseau (1), 11 n'y ut trace il'aticnii de ces

(1) Les origines et les transformations	 dus :ii'iuoii'ies de la
commune de liesançori fouit Fobjet dii treuiller chapitre de 111011 travail in-
titulé Les sceaux de ta commune, l'hôtel de tille et le palais de jus-
tice de I-?eauçou, dans les Mémoires de ta Société d'Eniimlahioe du
Doubs, 4e série, f. VI (1870-1871), pp. 3-tOI. On y trouve la série des
sceaux et signets de la municipalité (le Besançon depuis 1259 : il uie manque

F_
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amendements dans les armoiries (le Besançon qui figuraient
sur les gaufres de Girard le pâtissier : les bases des colonnes
romaines s'y tenaient à distance des serres de l'aigle germa-
nique. Pour graver ce blason, l'auteur du fer ù gaufres
s'était inspiré d'un sceau (le la commune dont je reproduis
ici l'image.

Cc sceau dat e Iihnl du 7 jnnvier I t'di(l). Nn-seu-
leitient le blason (lui nous occupe est en harmonie (le style
avec lui; mais il existe une analogie complète entre les rin-
ceaux (lui décorent ce, petit monument et ceux dont est brodé
le pourtour des (Lux grands écussons du fer à gaufres. Le
galbe de ces cieux grands écussons et de ceux de moindre

à cette suite de reproductions que limage duit signet de correspondance
qui avait pour motif l'écu armorié de la commune, avec une (terni-bande-
role portant ces mots-. 5. biuntin. La date précise (te la confection de
ce signet est donnée par te passage suivant des comptes de ta municipalité:
« Item six groz viez monnoie, pour ung petit seau] fait pour seeler en
lostel (te la ville les lectres missives de inesdiclz Sieurs, délivrez audiet
secrétaire. s juillet t5O.)

(t) i Aujourduy, vanredi après l'Epipbanie Nostre Seigneur, vue de jan-
vier Hi5, messieurs les Gouverneurs ont cassé le petit viel seel duquel
I'oui soloit seeler, lequel estoit rie quevre, et ont voulsu sceler dung sN1
nouvel d'argent contenant semblable forme, gravures et armes, que iceulx
ont fait faire d'argent, pesant une once et six trezeiz, et duquel ont or-
donnez d'en sceler dores eu avant. » (Délibération de la municipa'ité
de Besançon, en date dit 7janvier 1116, nouveau style.)
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importance, la forme gothique des légendes qui les surmon-
tent, l'allure anguleuse des figures qui r sont renlèrnnées, le
vol al)aissé des aigles, lotit cela concorde pour établir que le
fii' à gaufres s'éloigne fort peu comme date du sceau cora-
munal dont il imite la gravure et les ornements. Le sceau
remontant à 1440, nous pensons que le fer pourrait dater des
environs de l'année 1460.

Le groupement d 'armoiries niunicipales qu'il présente
sciait ainsi d'un siècle antérieur à la composition du même
genre que l'on regardait comme la plus ancienne. On consi-
dérait connue telle, en effet, l'ornementation du revers d'une
médaille à l'effigie de l'empereur Maximilien II, frappée en

à la inoniiaie de Besançon et distribuée, comme pièce
d'honneur, aux membres dc la municipalité de cette ville (l)
De même que sur la làce principale do notre fer à gaufres, les
armes particulières des sept quartiers de Besançon font
cortège sur cette pièce au blason de la cité; mais le galbe
des écussons et le st yle de leur contenu diffèrent notable-
ment d'une image à l'autre. II y a totitelois identité complète
quant aux insignes spéciaux h chacun (les quartiers.

Ces insignes héraldiques se succèdent dans l'ordre tradi-
tionnel (le la présence des quatre bannières de Besanç.on.
Quatre (le celles-ci se partageaient la presqu'ile (lui a Pour
isthme la citadelle : c'étaient, suivant la descente naturelle
du sol, les bannières (le Saint-Quentin, de Saint-Pierre, de
Chamars et du Bourg. Les trois autres bannières occupaient,
sur la rive droite du Doubs, les pentes elle pied d'une bau-
tour qui fait face à la citadelle : elles s'appelaient Battant,
Charment et Arène. Tels sont les noms, écrits en caractères
gothiques, qui désignent les écussons d'entourage (lue nous
allons décrire et que nous essa yerons d'expliquer.

SAINT-QUENTIN (5 qiuntin) tl'or à l'aigle de sable. -

(I) C1n.1tocmLLET, Choix de hlLdai1les alkhian les, pi. XXIII, n° 12,
Wns le Trésor de numismatique et de glyptique.
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C'était le blason que le moyen-âge attribuait à l'empire
romain et que l'empire germLuJitlue avait ressaisi. Si la ban-
fliùi'e tic Saiut-Queutiu avait adopté ce tilasoti ilu 5U7.CiaiU (10
la ville, blason qui passait en môme temps pour l'emblème
tics empereurs tiè Roule, c'était vi'aiseiiililableifleiit pour
symboliser la préséance qu'elle avait sur les autres CirCûns-
criplions, peut-èti'e aussi pour se Halbi tic t'c qu'elle ptissé-
dait le plus apparent tIcs monuments rwu;ius de \'esoutio,
l'aie triomphal dit de Porte-Noire.

SAINT-PIERRE ( . pierre) : de gueules à la clé d'argent
en pal. - La clé est, conune l'on sait, l'attribut carac-

I éristique du paLi'ori (le l'église (lotit ce quartier litait suri
nom.

CII1Ans (hanmnart) ticgueules à la clé d'argent luise en
pal et surmonté d'un croissant d'or, parti d'azur à quatre
croissants d'or posés en pal. - Une 1)011 iûfl tic la. lianritéic
(le Chamars était de la paroisse de Saint-Pierre : d'où la clé
qui figure dans le blason de ce quartier. Quant aux Crois-
sants d'or, faut-il, avec le bénédictin de Bertlrod (I) , les
curisidéter comme tics images altérées du bouclier lunaire
que. les Iloniains appelaient ieita, et voir dans leur présence
une allusion aux exercices militaires dont le quartier de
Cliaumars, le Campus Marlis de l'époque romaine, avait
fourni l'emplaceiiienL?

Le Bociin (le bouu) : de gueules au griffon d'or. - Ce
quartier, très fréquemment appelé le Maisel, à cause des
grandes boucheries qui y existaient, avait eu toute raison tic
prendre pour svmli'>le le plus carnassier tics amuirivanx fan-
tastiques.

(t) Dissertation où l'oo examine quel fat le gouvernement politique
de Besançon SOUS les empereurs d'Allemagne et quelles sont les soi-
sons particulières des armoiries de cette ville, de sa devise et celles de
ses quartiers ou bannières ouvrage ayant obtenu le premier accessit
du concours d'histoire de l'Académie de Besançon pour 1761, conservé en
manuscrit â la Bibliothèque de cette ville,
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BATTANT (batnt) : coupé (l'argent et de gueules. - Ces
couleurs sont celles (le la maison impériale d'Autriche le
quartier lnpuleux de Battant avait fort bien pu, en un joui
tl'entlioiisiasine officiel, adopter pour emblème la livrée tics
suzerains de la ville.

CUAR3i0NI (diarmnt) : de gueules à la croix fleuronnée
d'or. - Ce quartier iciifeitietit une grande église qui était le
centre paroissial des trots baiti iii » ies de la rive droite du
Doubs : tic là sans doute la croix dont on avait lait son
e mblème.

.\nf:xi. (arent) : tic gueules au lin lainliaut d'or accosté
le lux oquille- d'argent. - Ce quartier tirait son nom de
laine il'uri amI,hiflïéà1re romain, aux ruines duquel abou-
tissait sa principale rue ; il était. (le plus eu possessionpossession d'uit
itôjital fondé au (lou/.iérIte siècle sous le vocable de Saint-
Jacques: dans ses armoiries, le lion rappelait les combats de
fauves autrefois livrés sur l'améne (le l'ainphitliéfttre , tandis
que les coquilles symbolisaient les pèlerins qui recevaient
l'hospitalité dans les mêmes parages.

Commuent un ustensile d'un caiactre aussi Spécialement
local a-t-il quitté jadis sort domigmne pour se retrouver
aujourdhui dans le cabinet d'un érudit de Genève'? C » tiit
est peut-être l'imite des lointaines conséquences des c\l I ul-
sions qui eurent lieu à Besançon, de 173 à 1575, lors de la
persécution religieuse dirigée dans cette ville par les agents
impériaux et espagnols. Parmi ceux qui furent alors qualifiés
de « fugitifs, bannis et limo(liteurs tic Besançon », je trouve le
nuimi d'un « Pierre dit Girard », qui se rattachait peut-étre
la lignée de son homonyme le pâtissier du quinzième
sicle (t). Ces exilés entretenaient d'ailleurs presque tous
u1i- relations avec Geitè e, et un certain nombre d'entre eux
sv réfugièrent avec leut mobilier. Leurs adversaires, dc.meu-

(t) Mémoires et documents inédits sur l'histoire de la Frartcbe-om(é,
pub!. par l'Académie de flesançon, t. I, p. 300.
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rés orthodoxes, mirent par représailles w rang des injures
le nom (le la Rome protestante : si bien que le itiot Genevois
devint incommode pour les Bisontins qui le portaient comme
nom de famille. L'un de ceux-ci avait imaginé l'expédient (le
faire graver au front (le son logis (1) cette inscription qui s'y
lit encore

fiENE VO 15

IE SVYS. SANS

ESTflE .IIVGVENOT

I .6..4

Ce ne scraiL certes pas à cet avisé citoyen que nous impu-
terons le méfait d'avoir transporté à Genève le fer à gaufres
(JOUI usait, an quinziéine siècle, le fournisseur (lu ilos

luaiiquuets officiels (k' la iUUfliCi1(flIit( (le Besançon.

(t) I tu	Charnpiouid
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Edit municipal réglant les conditions requises pour participer
à l'élection annuelle des vingt-huit Notables qui, à leur tour,
élisaient les quatorze Gouverneurs de ta ville de Besançon.

1554 (23 mai).

DE PAR MESSIEURS LES GOUVERNEURS DE LA CITÉ IMPÉRIALE
DE BESANÇON.

Pource que plusieurs doléances sont esté faictes de la forme
et manière de procéder chascun an, le jour de feste Nativité-
Sainet-Jehan-Baptisle, à l'élection des quatre des bannières et
aussv desdictz quatre à eslire leurs Gouverneurs; considéré
que telles élections se doivent faire sainctenient , purement et
librement, cliascun en sa conscience, de personnes idoines et
capables pour le régime et gouvernement de l'année, sans accep-
tion ou faveur, et pour entretenir halicte Cité en bonne amitié,
union et concorde, i'eriouvr'llaut certain édict sur ce t'aict le
xiii0 jour du moys de juin- Fan mil cinq cens trante sept (1), a
esté statué et ordonné, par advis (les vingt-huict Notables
d'icelle Cité

Que doiresenavant à ladicte élection des quatre se treuveront
seulleruent les citoiens manans, résiflens et tenens mesnage or,
ladicte Cité, par eulx ou leurs femmes et familes faisans actuelle
et continue résidence les deux tiers (le l'année pour le rnoings,
chascun en sa bannière où il fait demeurance ; et que locataires
estrangiers ne se y dehvront treuver, s'ilz ti'Ont ilcsjà faiet
continuelle demeuiance par an et jour précédons;

Aiissy que tous chiefz d'liostel seront tenuz comparoir en
personnes èsdictes élections des quatre, ledici jour de feste

(1) Le texte de cet édit antérieur ne figure pas dans le legiatre des dé-
libérations municipales de lépopie i laquelle il avait été rendu.
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Nativi té-Sainct-Jehan-Bap t iste, chascun d'eulx on sa bannière
et lieu acconstuiné, h peinne de cinq soiz estevenant d'érnende
irrémissiblement applicables pour et au proffit de leursdictes
bannières, si toutetïois lesdictz cliiefz d'hostel n'avoient excuse
légitime et apparente, comme de maladie de leur personne,
OU qu'ilz fussent absens de ]adicte Cité, sans en icelles élec-
tions admettre ou recepvoir auletings fiiz de farnile ou donnes-
tiques d'ice.ulx citoyens eliiefz d'hostel;

Et au semblable ne seront receu esdictes élections les habi-
tans en la rue Sainet-Pol d'icelle cité (L, lesquelx ont estez
déclarez non soy y pouvoir treiiver ou donner voix esdictes
élections, suyvant ce que du passé n'ont aceoustumé faire, h
peinne d'en estre pugnisarbitrarement, comme aussy expres-
sément aultretîois leur a esté déclaré et deffendu;

Et, pour mieulx procéder par les cito yens j iiridiquement et.
librement esdictes élections, est. detièndu , souhz peinhic aibi-
traite, h toutes personnes, de quelque auctorité oit condition
qu'elles soient, solliciter, induire ou persuader aulcungs, i,lirec-
tenieut ou indirectement, pour donner voix, suffrage on opinion
ausdictes élections, ains délaisser le lent à la liberté des ciloiens,
pour y procéder selon leurs consciences et inspirations (le Dieu
nostre souverain Créateur, à l'exaltation de sa gloire et bonté,
bonne union et concorde de tous les estatz (le ladicte Cité.

l)onné im Conseil d'icelle Cité, le vingt-tioisiesnie jour du
moys (le niny l'ail nul cinq cens cinquante quatre.

Par ordonnance de Messieurs

(Signé) Il. ll1NR't'.

(1) La ru e saint-Paul apparl cmii t ait d ' une ililave qui longtemps
en avait fait un asile où les criminels échappaient aux poursiiite de la
municipalité souveraine. ]lit ipliine de l'empereur Maximilien l-, en date
é Anvers du '21  fvriei' iJ, abolit ce jii • i vi lige et reconnut à la iii u mci-
pali h le droit d ' t rre.station dans la rue Saint-Paul (Mémoires de la Soc.
d'Einul. di Douta, t' série, t. III, 18€7, pp. 205-208). La rue tien de-
meura pas moitis exempte de participer aux charges communales, ce qui
explique l'exclusion de ses habitants (les scrutins ouverts pour la consti-
tution d'un gouvernement doit?, ils n'étaient pas tributaires.

-. lnp liivprç 'traie . Rua, 52.


